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Acceptons les différences comme un don de 
Dieu car elles sont source d’enrichissement. Ne 
regardons pas l’autre comme une menace, un 
ennemi ou un obstacle. Il est notre semblable ! 
Il occupe la place qui est la sienne, avec ses 
fragilités et ses dons reçus. Il faut l’accueillir tel 
qu’il est sans jamais lui coller des étiquettes, 
car il porte en lui des trésors et a sa petite part 
à apporter à la construction d’un monde plus 
humain. Son trésor, c’est sa soif de fraternité, 
une fraternité qui reconnaît l’éminente dignité 
de chaque être humain et le droit de tout homme 
d’avoir une vie décente.
Si la note disait : ce n’est pas une petite note qui 
fait la musique, il n’y aurait pas de symphonie.

Si la pierre disait : ce n’est pas la pierre qui peut 
monter un mur, il n’y aurait pas de maison.
Si la goutte d’eau disait : ce n’est pas une goutte 
d’eau qui peut faire une rivière, il n’y aurait pas 
d’océan.
Si l’homme disait : ce n’est pas un geste d’amour 
qui peut sauver l’humanité, dans quel monde 
serions-nous ?
Comme la symphonie a besoin de chaque note, 
comme la maison a besoin de chaque pierre, 
comme l’océan a besoin de chaque goutte d’eau, 
l’humanité tout entière a besoin de chacun avec 
sa joie, son espérance et ses misères car chacun 
est unique et irremplaçable. Que serait la vie en 
société sans les autres ? ■

Acceptons les différences comme un don de Dieu
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Avec l’Action catholique ouvrière 
L’Action catholique ouvrière a vécu dernièrement une belle rencontre, 
réunissant plus de 700 délégués venus de toute la France. 

E lle a voté des orientations pour les 
quatre années à venir en confirmant, 

en particulier, une priorité déjà mise en 
place lors de la dernière assemblée : 
« Nos différences valent plus que tout 
l’or du monde. Avec tous les oubliés tis-
sons nos solidarités ».
De nombreux témoignages de vie se 
sont exprimés, mettant en avant les as-
pirations de tous ceux que les militants 
en action catholique côtoient à travers 
leurs engagements, leur vie de famille, 
leur quartier, au travail, dans les situa-
tions de précarité vécues et rencontrées. 
Ce fut un grand moment de partage 
invitant chacun à oser la rencontre, à 
s’engager, à dialoguer, à affirmer des 
convictions sur le respect, la dignité de 
l’homme, sur la justice sociale.
« L’Espérance s’invite, nous sommes 
libres de l’accueillir ou non. Si nous 
acceptons de la dénicher au cœur 
de nos rencontres, dans les combats 
pour la liberté et contre ce qui nous 

écrase ; si nous lui faisons toute sa 
place, il faudra bouger, nous ouvrir à des 
solidarités nouvelles, stimuler nos com-
munautés dans le sens de la fraternité, 
et de l’hospitalité… L’Espérance ouvre la 
brèche d’un demain possible ». 
C’est l’appel lancé lors de cette ren-
contre, à travers les paroles de Pascal, 
secrétaire nationale de l’ACO. 

DANIÈLE VANELSLANDE

THUN SAINT MARTIN

Rassemblement  
international pour la paix

Du 4 au 7 octobre 2018, 
à la Chapelle de l’Unité sera 
célébré le centenaire de la mort 
de Joseph Engling. 
Ce jeune soldat séminariste est mort 
peu de temps avant la fin de la Grande 
guerre. En tant que disciple du Christ, 
il pressentait qu’il devait s’abandonner 
complètement à la Providence. 
Il offrait sa vie pour la paix. La chapelle 
de Thun Saint Martin est la seule en 
France à honorer ce nom, mais le 
mouvement marial de Schoenstatt 
continue de contribuer à une culture 
de l’amour dans toute la société.
Diverses manifestations, des 
rencontres et une veillée pour les 
jeunes, le 6 octobre au soir, veulent 
nous encourager à poursuivre 
cette œuvre de paix. Conférences 
autour des témoins de la paix et 
rencontres de groupe forment 
également un programme dense. 
À ce jour, le mouvement marial 
de Schoenstatt compte 100 000 
membres dans plus de 90 pays 
à travers le monde.

ABBÉ DOMINIQUE DEWAILLY
Pour en savoir plus :

1, route nationale Thun Saint Martin

Tél. 03 27 37 90 59

www.sanctuairedelunite.fr

Vivre ensemble dans le respect de nos différences
Octobre

28 octobre
Fête protestante de la Réformation : 
Souvenir de l’affichage des 95 thèses 
de Luther, le 31 octobre 1517.

Novembre
1er novembre
La Toussaint, fête catholique des Saints 
et des Saints de l’église.
2 novembre
Commémoration des défunts.
11 novembre
Il y a 100 ans, fin de la Grande Guerre.
20 novembre
Mouloud, fête musulmane de la nais-
sance du prophète Mahomet en 570.
21 novembre
Fête orthodoxe de la Présentation de la 
Vierge Marie au temple de Jérusalem.

Décembre
2 décembre
Pour les chrétiens, début de l’Avent, 
préparation de la fête de Noël.
3 décembre
Hanoukkah : fête juive des lumières,  
du 3 au 10 décembre.
8 décembre
Fête catholique de l’Immaculée Concep-
tion. Marie, mère de Dieu, a été conçue 
sans péché.
25 décembre
Noël, pour les chrétiens, la naissance  
de Jésus à Bethléem.

HORIZONS | L’AGENDA DU «VIVRE-ENSEMBLE» INTERRELIGIEUX

DATE À RETENIR

~~ VENDREDI 21 SEPTEMBRE À 18H
Rassemblement annuel de Caméra, à la maison du diocèse de Raismes avec pour thème 
« Comment Caméra valorise les initiatives, les actions menées par les jeunes. » 
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C O M M U N I Q U É

Un nouveau visage pour le diocèse de Cambrai
Monseigneur François Garnier, archevêque de Cambrai depuis 2000, est décédé le 15 août 2018. 
Monseigneur Vincent Dollmann, archevêque coadjuteur, avait pris ses fonctions le 10 juin dernier. 

Né le 7 avril 1944 à Beaune et or-
donné prêtre le 28 juin 1970, Mgr 

Garnier a rejoint le Seigneur le jour de 
l’Assomption. Diplômé en théologie, 
François Garnier avait suivi le Grand 
séminaire de Dijon et de Besançon 
entre 1962 et 1970, avant d’entre-
prendre des études dans les facultés 
catholiques de Paris jusqu’en 1972. 
Vicaire à Beaune la même année, il 
rejoindra Is-sur-Tille en 1977 en tant 
que prêtre auxiliaire avant de devenir 
évêque, le 21 octobre 1990. 
Après avoir oeuvré dans le diocèse de 
Cambrai durant 18 années, le 30 dé-
cembre 2017, Mgr Garnier annonçait à 
ses diocésains être atteint d’une leu-
cémie et avait prévu de présenter sa 
démission le 25 novembre prochain, au 
cours d’une célébration à la cathédrale 
de Cambrai.
En décembre dernier, il demandait la 
nomination d’un archevêque coadju-
teur pour amorcer une transition en 
douceur avant son départ. Le 25 mai, 

Mgr Luigi Ventura, nonce apostolique à 
Paris, nomme Mgr Dollmann, tout droit 
venu du diocèse de Strasbourg, où il 
était évêque auxiliaire. 
Le 10 juin, il est accueilli canoni-
quement à la maison du diocèse à 
Raismes. Pour l’occasion, les devises 
des deux archevêques étaient sus-
pendues au balcon de la maison. Il y 
flottait un air de continuité qui ras-
sure, « enraciné dans la charité »...  
(Ep 3,17) La charité du Christ nous 
presse »… (2 Co 5,14)
Cette cérémonie a permis au nouveau 
venu de vérifier que « les gens du Nord 
ont dans le cœur le soleil qu’ils n’ont 
pas dehors ». Il a été accueilli avec joie 
et simplicité et a reçu des cadeaux de 
bienvenue typiques de la région ou 
symboliques de sa future mission.
Déjà très attaché au diocèse, Mgr Doll-
mann a repris la route de Strasbourg 
pour clôturer les dernières affaires 
en suspens avant la fin de l’année des 
séminaristes, dont il était responsable. 

Lors de son accueil, il a rapporté une 
très belle anecdote. « Dès mon arrivée à 
Cambrai, étant en avance, je suis allé à la 
cathédrale et la première personne que j’ai 
rencontrée m’a demandé qui pourrait la 
confirmer. » Nous pouvons penser qu’ils 
se recroiseront un jour…

DE PÈRE EMMANUEL CANART
VICAIRE GÉNÉRAL

ENTRÉE AU CIEL DE MONSEIGNEUR GARNIER
Après avoir lutté courageusement contre la maladie, 
Monseigneur François Garnier nous a quitté dans la nuit 
du mercredi 15 août 2018, jour de l’Assomption.

Amis,
En ce jour de l’Assomption, qu’il appelait Dormition (comme 
en Orient), Monseigneur François Garnier a rejoint le Ciel.
Notre pasteur s’est endormi paisiblement cette nuit vers 
3 heures, à l’hôpital de Beaune, où il était soigné depuis 
quelques jours.
Confions-le à Notre-Dame de Grâce, patronne de notre dio-
cèse, que nous fêtons aujourd’hui et qu’il aimait tant.
Que l’eucharistie nous permette déjà de rendre grâce à Dieu 
pour sa vie donnée au service de l’Évangile et de L’Église et 
pour les 18 années d’épiscopat dans le diocèse de Cambrai.
De tout cœur, selon la formule de Monseigneur Garnier.

CAMBRAI,  LE 15 AOÛT 2018
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Baptême de sept enfants  
de l’ACE

A ccompagnés de trois de leurs pe-
tits frères et sœurs, après un an 

de préparation en club et quatre étapes 
vécues avec la communauté paroissiale, 
les familles et les témoins du club, sept 
enfants de l’ACE (Action Catholique des 
Enfants) ont enfin vu le jour-J arriver ! 
Les enfants avaient réalisé de beaux 
panneaux sur les symboles du bap-
tême  : l’eau, le Saint Chrême... Ils 
avaient décoré les cierges remis par 
les parrains et marraines et ont reçu 

une belle écharpe blanche brodée par 
Colette, de Denain. Rythmés par les 
chants et les danses, ces baptêmes 
furent célébrés avec joie par l’abbé Bru-
no, aumônier du club, aidé par l’abbé 
Armand-Flavien. La route n’est pas ter-
minée. Les enfants continuent l’ACE et 
poursuivront leur découverte de Jésus 
avec le caté. L’un d’eux va même deve-
nir servant d’autel…

CHRISTIANE

AGENDA

~~ 15 ET 16 SEPTEMBRE À CONDÉ
Journées européennes du Patrimoine
Tricentenaire de la naissance du Duc de 
Croÿ (1718-1784).

~~ 22 SEPTEMBRE À 15H30 À QUAROUBLE
Rentrée du doyenné
Comme chaque année, les paroisses 
Saint-François, Saint Jacques en Val 
d’Escaut et Sainte Maria Goretti du 
Hainaut sont invitées à se réunir pour 
un temps de partage et de célébration.

~~ 6 OCTOBRE À PARTIR DE 15H
Fête de la Paroisse Saint-François
Assemblée de la paroisse Saint-François 
dans l’église Saint-Amand à Hergnies.

INFOS

~~ PAROISSE SAINT-JACQUES EN VAL D’ESCAUT
Le service de la catéchèse accueillera 
les enfants à compter du 30 septembre, 
mais aussi durant toute l’année.

La rentrée

L e club ACE reprend sa route sur le 
thème de l’Amitié.

Jeudi 13 septembre, de 16h30 à 17h30.
Samedi 15 septembre, de 14h à 16h.
Pour les jeunes, de 6 à 12 ans.
Les Top Ados se rencontrent une fois 
par mois. Premier rendez-vous et ins-
criptions le samedi 29 septembre, de 
16h15 à 17h15.

Adresse : local ACE dans la cour du pres-
bytère, Place Saint-Wasnon, à Condé. 

Pour tout renseignement : 
Tél. 06 27 05 95 22

LE SAVIEZ-VOUS ?

LES QUATRE PILIERS  
DU MARIAGE
– La liberté du consentement.
– La fidélité de l’engagement.
– L’indissolubilité du lien.
– La fécondité de l’amour.
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S A I N T - F R A N Ç O I S  E N  V A L  D ’ E S C A U T

Assemblée  
de la paroisse
Le samedi 6 octobre, à partir de 15h, se tiennent 
les portes ouvertes de la paroisse Saint François 
en Val d’Escaut, pour les communes de Vieux-
Condé, Condé-sur-l’Escaut, Hergnies, Bruille-
Saint-Amand, Odomez et Fresnes-sur-Escaut.

D e 15h à 18h, dans l’église d’Her-
gnies, nous vous proposons de 

découvrir la vie de la paroisse, à travers 
des stands où vous pourrez rencontrer 
des personnes engagées dans diverses 
activités comme le catéchisme, les 
groupes de prière et de partage de la 
Parole de Dieu, le Secours catholique, la 
préparation au baptême des enfants ou 
des adultes, l’éveil à la foi des petits en-
fants, le nettoyage des églises, l’accueil 
au secrétariat paroissial, etc. 
L’occasion de faire connaissance, de 
poser des questions, d’échanger… 

À 18h30, nous nous rassemblerons avec 
les prêtres de la paroisse dans l’église 
pour célébrer la messe en l’honneur de 
notre saint-patron, François d’Assise. 
La célébration sera suivie du verre de 
l’amitié, puis du pique-nique tiré du sac. 
Tout le monde est invité, paroissiens ou 
non, habitants de nos communes et 
nouveaux arrivants !

SŒUR CLAIRE-MARIE
AU NOM DE L’ÉQUIPE DE PRÉPARATION

Pour toute information : 
st-francois-escaut@cathocambrai.com 
Port. 06 65 04 77 05

M A R I A G E

Entre rencontres et retrouvailles
Dès le printemps, les mariages sont plus nombreux. Sans doute parce 
que, comme pour toutes autres rencontres festives, le beau temps 
convient mieux pour fêter l’événement. 

L e fait d’avoir participé cet été au 
mariage d’un petit fils, aux côtés 

d’invités venant d’un peu partout en 
France, m’a sensibilisé à l’aspect du ras-
semblement des familles de plus en plus 
dispersées. C’était le cas avec un marié 
originaire d’Escautpont et la mariée de 
Touraine. Ils se sont connus lors de leurs 
études à Paris et vivent maintenant à 
Avignon, lieu du mariage. 
La cérémonie fut donc l’occasion de 
faire connaissance entre familles, 
mais aussi de retrouver des personnes 
perdues de vue en raison des déména-
gements, des changements de situa-
tions professionnelles, sans oublier 
tous les neveux, nièces et autres qui 
ont grandis.
Quand on appartient à « une religion 
dont le culte est un repas de fête où 
Dieu se donne », pour reprendre la belle 
formule d’un éditorial récent de La Vie, 

cela fait réfléchir à la façon dont nous 
vivons nos rassemblements, nos messes 
hebdomadaires  : être heureux de se 
retrouver chaque semaine, d’échanger 
sur ce que l’on vit et faire le lien avec 
le témoignage d’Amour de Dieu pour 
nous… Voilà un chemin à creuser. 
Que la fête de la paroisse Saint Francois 
prévue le 6 novembre nous aide à avan-
cer dans ce sens.

M. PORAS

DE VIVE FOI

LA PRIÈRE DES AMOUREUX
Face aux déchirures et aux divisions 
du monde, donne-nous de toujours 
nous aimer sans aucun égoïsme 
pour être, au milieu de tous, de 
fidèles témoins de l’amour de Dieu. 
Accorde-nous de demeurer 
animés d’un même amour et 
d’une confiance capables de nous 
faire surmonter les obstacles de 
l’existence.

LA PRIÈRE  
DES CÉLIBATAIRES

FRÉDÉRIC OZANAM

« Je sens en moi un grand vide 
que ne remplissent ni l’amitié ni 
l’étude. J’ignore qui viendra le 
combler.  
Sera-ce Dieu, sera-ce une 
créature ?  
Si c’est une créature, je prie  
qu’elle ne se présente que quand  
je m’en serai rendu digne. […]  
Ne m’abandonnez pas, Seigneur,  
faites que je sois aimé. Vous le 
savez,  
ce n’est pas seulement de la 
douceur  
que je cherche dans l’amour, c’est 
le mépris de toute bassesse, c’est 
la force de combattre pour le 
bien, pour le vrai. »

LA PRIÈRE DES COUPLES 

« Dieu notre Père,  
toi qui es la source de tout 
amour,  
tu connais notre chemin  
et l’histoire de notre rencontre.  
Fais grandir en nous l’amour :  
que nous accordions sans cesse 
priorité à l’amour  
de l’autre et des autres.  
Donne-nous, Seigneur,  
un cœur débordant  
de générosité et de tendresse.  
Que notre amour soit 
contagieux ! »

PRIÈRES SÉLECTIONNÉES PAR  

LE PÈRE POITOUT,  

PRÊTRE DU DIOCÈSE D’AMIENS
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VIVRE AVEC NOS DIFFÉRENCES
Cela ne signifie en aucun cas qu’il faille tout gommer. Il faut vivre avec le souci de la dignité  
de l’autre, de la justice. Accueillir les différences, c’est vouloir que chacun trouve sa place  
dans le monde.
« On voit tous les jours, en ville, des comportements blessants, méprisants, dus à des 
différences de milieu. J’ai toujours trouvé cela choquant et douloureux. » Jean Rochefort

Vernissage à l’espace Janiot
Avez-vous déjà ressenti cette petite vague à l’âme, entremêlement d’émotions et de tendresse,  
cette bienveillance qui nous prépare à voir ce qui est beau en chaque chose… ?

N athalie et Myriam, en tant qu’hô-
tesse d’accueil et guide, assurent la 

visite d’une exposition d’arts plastiques 
à l’espace Janiot. Les œuvres d’artistes, 
pas si différents finalement, sont un 
émerveillement pour les yeux. Corbeille 
de fruits d’été avec cette explosion de 
couleurs et arbre de vie en papier mâ-
ché avec ses adorables oiseaux… 
Ce patchwork de carrés variés, ces pein-
tures de champ d’été « à la manière » 
de Van Gogh, ces mosaïques, ces jardi-
nières habilement garnies et cet aqua-
rium en 3D avec le principe de perspec-
tive cavalière…
Puis, ces regards remplis de fierté 
des artistes-résidents de cet accueil 
de jour, celui de leurs parents… Mais 
les plus fiers restent les membres des 

équipes coordinatrices. Alors, oublié 
le moment d’agacement quand la 
colle ne tenait pas sous les tesselles de 
mosaïque, ou l’énervement quand le 
papier se détrempait, et tant de petits 
retards. Cela en valait amplement la 
peine, soyez en sûrs.

ANNIE DRAMMEH
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S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

Une chorale pas comme les autres !
La chorale Chant’émois rassemble des choristes très différents. Elle réunit en majorité des personnes 
présentant des difficultés d’ordre médical ou social. Elles viennent de l’atelier du Centre hospitalier  
et du Centre social Adolphe Largillier du quartier de De Sessevalle à Somain. 

Quelques membres du personnel 
soignant ainsi que des bénévoles 

accompagnent cette chorale pas ba-
nale, qui aime à se retrouver et à chan-
ter ! Les participants se sentent ac-
cueillis par tous. Il règne une ambiance 
bon-enfant, où on peut échanger ses 
problèmes avec la satisfaction d’être 
écouté dans un climat de non jugement 
et de bienveillance ! 
Quelques membres m’ont confié leur 
joie de participer aux répétitions  : 
« Ambiance sympa, conviviale, un mo-
ment de détente, de partage, d’échanges, 
plaisir de se retrouver, cela fait du bien… »
La cheffe de chœur, Raphaële, égale-
ment art-thérapeute au centre hospi-
talier, mérite bien son titre d’anima-
trice, tant elle met tout son cœur et 
sa joie de vivre pour entraîner tout ce 
petit monde.
Les répétitions commencent par des 
mouvements de gym pour se détendre, 
se décrisper. Puis, une série de vocalises 
prépare les cordes vocales. 

Enfin, les chants commencent. Cepen-
dant, si certains se sentent mal en point 
et ne veulent pas participer, il n’y a pas 
d’obligation : ils sont respectés. Tout se 
passe dans la joie et la bonne humeur.
Le répertoire est vaste, les chants sont 
choisis selon un thème qui varie selon 
les prestations. Le groupe est toujours 
très applaudi quand il se produit avec 
d’autres chorales. Parfois, tous les 
choristes sont vêtus d’une tenue spé-
ciale, selon la situation : en cowboys, 
en Père Noël, en écoliers anciens, 
pour la journée du Refus de la misère 
par exemple.
La chorale participe à des rassemble-
ments régionaux, où elle concourt avec 
d’autres groupes et remporte régulière-
ment la première place depuis quelques 
années. Une reconnaissance et un hon-
neur bien appréciés qui poussent à aller 
de l’avant !

THÉRÈSE RUDENT

PRIÈRE
ALI, COUSIN ET GENDRE DE MAHOMET

ACCORDE-MOI TON PARDON

Seigneur ! Pardonne-moi 
ce que tu sais de moi 
mieux que moi-même.

Si je commets à nouveau 
une faute, Seigneur, accorde-moi 
à nouveau ton pardon !

Seigneur ! Pardonne 
les engagements que j’ai pris, 
et auxquels 
tu ne m’as pas trouvé fidèle.

Seigneur ! Pardonne-moi 
si, dans mon désir,  
de me rapprocher de toi, 
mon cœur n’a pas été 
Aussi fervent que mes paroles.

Seigneur ! Pardonne-moi 
les indiscrétions de mon regard,  
et mes écarts de langage, 
et les tentations de mon cœur 
et les défaillances de ma langue.

Seigneur ! Préserve-moi 
de connaître la misère, 
en dépit de ta richesse, 
ou de tomber dans l’erreur, 
malgré ta guidance.

Seigneur ! Traite-moi 
avec ton pardon, 
plutôt qu’avec ta justice.

Cette prière pénitentielle est l’œuvre 
d’Ali (600-661), cousin et gendre de 
Mahomet. Bien que s’étant retiré de 
la sanglante lutte de pouvoir entre les 
héritiers de ce dernier, il fut assassiné. 
Pour les chiites, il est le premier imam 
et il se trouve à l’origine de la plupart 
des lignées soufies. Cette prière est 
extraite de la Voie de l’éloquence, qui 
regroupe ses maximes, aphorismes et 
adages.

DOSSIER
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Saint Jacques innove
Septembre est source d’idées nouvelles, d’innovations, de 
transformations… Pour essayer d’améliorer, de dynamiser la pastorale. 

Sur la paroisse Saint Jacques en Val-
d’Escaut, les améliorations sont 

prévues pour la catéchèse enfance, qui 
espère accueillir les enfants à compter 
du 30 septembre. On ne dira plus 1res, 
2es, 3es ou 4es années, mais on parlera de 
routes : Découverte, Joy, Enjoy et Trem-
plin, parce qu’on a tous à découvrir le 
Christ présent dans nos vies, pour aller 
vers la Joie ( Joy) qu’il me propose afin 
que je puisse prendre plaisir (Enjoy) à 
son Amour et aux Sacrements. 
L’objectif de la route Tremplin sera de 
conduire les jeunes, après la profes-
sion de foi, vers la pastorale des jeunes, 
autre nouveauté dans notre paroisse 
dès septembre 2018.
En novembre prochain, chaque premier 
dimanche du mois, la messe des familles 
s’installera en l’église Sainte Pharaïlde 
de Bruay-sur-l’Escaut. Son but ? Accueil-
lir les enfants, accompagnés de leurs 
parents, trouver leur place dans la com-
munauté paroissiale, permettre aux uns 
et aux autres d’approcher un peu plus 
le mystère de l’Eucharistie, même si 
beaucoup de parents sont éloignés de 
l’Église ou n’ont pas l’habitude d’assister 
aux offices. Nous les espérons festives !

D’autres nouveautés sont à venir dans 
la nouvelle formule de la préparation 
aux baptêmes avec l’idée de faire dé-
couvrir ou redécouvrir aux parents, aux 
parrains et marraines, le sens du bap-
tême chrétien, l’importance d’entrete-
nir l’Amour de Dieu reçu au baptême 
dans nos comportements quotidiens, 
dans les sacrements… Et pourquoi pas 
les conduire aux sacrements de l’eucha-
ristie, de la confirmation…
On n’oubliera pas l’Assemblée de Chré-
tiens, qui aura lieu avant la fin de l’an-
née, et la présentation des nouveaux 
membres de l’équipe d’animation de la 
paroisse, que j’espère vous présenter 
dans le prochain numéro.

HERVÉ DESPREZ

Josette, la tricoteuse

À Condé, rue du Quesnoy à quelques 
pas de la médiathèque, vous avez 

sans doute déjà remarqué Josette sur 
le pas de sa porte dans un fauteuil. Elle 
tricote ou fait du crochet toute la jour-
née. Dès 9h du matin, « la tricoteuse » 
se lève, fume une petite cigarette et 
hop !, à peine sorties du panier, les 
laines multicolores se transforment au 
rythme des aiguilles que Josette anime 
avec habileté.
C’est sa passion  : elle tricote depuis 
l’âge de 8 ans. Elle habille les poupées, 
fait pulls et écharpes… Si vous avez be-
soin de chaussons ou d’une brassière 
pour bébé, Josette est là. Alors, arrêtez-
vous sur le pas de sa porte : elle sera 
heureuse de vous rencontrer.

DANIEL ANSART ÄÄ Josette sur le pas de sa porte.

SI
G

N
EL

EM
EN

TS

SCIENCES

SOMMES-NOUS  
(VRAIMENT) SEULS 
DANS L’UNIVERS ?... 
La Nasa a annoncé, début 2017, la 
découverte de sept exoplanètes 
– des planètes tournant autour 
d’une autre étoile que le Soleil. 
Toutes sont en orbite autour de 
Trappist-1, à 39 années-lumière du 
Système solaire. Cette trouvaille 
majeure est le fruit d’une 
collaboration entre des chercheurs 
du monde entier, dont des Français 
du CNRS. L’une des particularités de 
ces corps célestes est leur masse, 
comparable à celle de la Terre. 

Trois d’entre eux pourraient 
abriter de l’eau, un prérequis à 
l’existence de la vie. Leur analyse 
doit permettre de répondre, à 
terme, à la question : sommes-
nous seuls dans l’Univers ? Ce 
domaine d’études est en plein 
essor grâce à des techniques de 
plus en plus pointues. La première 
découverte d’une exoplanète 
remonte à 1995. Aujourd’hui, la 
Nasa en recense 3453.

PIERRE WOLF-MANDROUX

 02/03/2017 www.pelerin.com
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Un matin au cœur du monde
Au cœur d’un été chaud et sec, aux herbes roussies par le soleil,  
qui n’a pas rêvé d’un lieu instillant fraîcheur, bonheur, harmonie… ? 

P etit coin de paradis où se côtoient 
plantes variées, vertes aux sensa-

tions chaudes et lumineuses, ou bien 
teintées de nuances vert bleu que la 
température du moment nous rendra 
rafraîchissantes ou trop froides. Feuil-
lages aux découpes légères, minu-
tieuses, régulières ou inattendues. 
Découpes plus larges. Lanières longues, 
étroites, dressées ou se courbant vers 
le ruisseau qui les abreuve, imprégnant 
la terre où plongent leurs racines. Terre 
fertile qui, stimulée par l’eau, libère ses 
nutriments aux plantes. 

Indispensables, terre et eau ne pourraient 
rien apporter aux plantes s’il n’y avait pas 
aussi la lumière : une plante verte dans 
l’obscurité continuelle perd sa couleur 

verte, blanchit, s’étiole, meurt. Ce matin, 
un monde foisonnant de richesses infinies.

Un jardinier passionné
Ce coin de nature, le long d’un ruisseau 
d’origine et de destination inconnues, 
nous a été offert par un jardinier. Ob-
servateur, connaisseur des plantes, il 
a choisi celles qui conviennent au lieu. 
Mais il sait aussi que certaines exubé-
rantes vont prendre toute la place et 
finir par envahir les plus petites. Pour 
éviter cela, il devra élaguer, diviser les 
plantes, en transplanter d’autres dans 
un endroit plus favorable. Un coin de 
jardin évolue et le jardinier doit s’adap-
ter à leurs besoins.

Comme un jardinier  
des hommes

Moments magiques où différences 
entre les hommes s’envolent : couleur 
de peau, rang social, âge, handicap de 
toutes sortes… Créant des moments 
uniques, intenses, loin d’être rares. 
Partie intégrante de la nature, tout 
homme, avec l’intelligence du cœur, 
peut comme le jardinier observer, 
écouter, échanger longuement, avec 
patience et tirer la leçon de ses erreurs, 
pardonner, renoncer aux pouvoirs qui 
détruisent les autres, lutter contre ses 
préjugés, accepter sans jalousie les qua-
lités d’autrui, leur faire confiance, aider, 
mais aussi accepter d’être aidé.

M.-L. LIÉGEOIS

BRUILLE SAINT-AMAND 

Fête de la famille

Le dimanche 7 octobre se tiendra 
la Fête de la Famille dans la salle 
polyvalente de Bruille Saint-
Amand.
En partenariat avec la municipalité, 
une quinzaine d’associations 
bruilloises proposeront une 
journée festive pour les petits et les 
grands. Cette fête a pour objectif de 
créer des moments de partage pour 
les familles, qui viendront profiter 
des activités pour jouer et rire 
ensemble. 
Ce partage se retrouve également 
au sein des associations 
organisatrices, qui ont choisi 
d’unir leur force et de mettre 
leurs moyens en commun pour 
construire cette journée.

PROGRAMME DE LA JOURNÉE 

DIMANCHE 7 OCTOBRE
De 10h à 18h
Brocante (vêtements, jouets, 
accessoires de puériculture) 
À 12h
Apéro quizz
À 15h
Remise des prix du concours de 
dessin des élèves de l’École de la 
Source.
À 16h

hh �Concours de la meilleure tarte.
hh �Jeux : structure gonflable, pêche aux 
canards, jeu de joutes, balade à dos 
de poney, rodéo, tombola.
hh �Restauration : buvette, grillades, 
pâtisseries, barbe à papa...

BRÈVE

L’illettrisme, un fléau pour la jeunesse
4,3 % des jeunes de 16 à 25 ans se trouvent en situation d’illettrisme en 
France. C’est ce que révèle l’étude de la Direction de l’évaluation, de la 
prospective et de la performance (Depp) rendue publique, le 19 mai. Elle se 
base sur les tests conduits auprès de 77 0000 d’entre eux ayant participé à la 
Journée défense et citoyenneté, en 2015. À noter que les garçons sont plus 
en difficulté que les filles. Par ailleurs, un jeune Français sur dix éprouve des 
difficultés de lecture. En métropole, le département le plus touché est l’Aisne 
avec un taux de 16,7 %. Outre-mer, les pourcentages sont nettement plus 
élevés : autour de 30 % pour la Guadeloupe, la Martinique et La Réunion, 
48 % en Guyane et 75 % à Mayotte.

ESTELLE COUVERCELLE
26/05/2016, www.pelerin.com
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T É M O I G N A G E

Acceptons nos différences
Il ne m’a fallu que quelques instants pour vous narrer ce qui m’est arrivé, il y a six ans. À cette époque, je 
traverse une période dépressive : en plus des anxiolytiques prescrits, un virage alcoolique… Récit d’une vie.

J e ne remarque pas le regard fuyant 
de mes proches ; je me suis constitué 

un « monde » qui ne leur ressemble pas. 
Un coma a suffi à réaliser mon erreur.
Par chance, une épouse compréhensive, 
une équipe soignante, un médecin très 
compétent dans son domaine m’ont 
sorti de cet enfer où je m’étais enfoncé. 
J’ai pu échanger avec d’autres ma « tra-
versée du désert », les écouter aussi. 
Chacun a son histoire. La diversité de 
ces vécus est des plus enrichissantes et 
nous permet ensemble d’accepter nos 
différences. Après plusieurs mois, j’ai 
retrouvé une vie tout à fait normale. 
Nul n’est à l’abri d’un accident de la 
vie. Mon activité au sein de ce journal 
me permet aujourd’hui d’aller à la ren-

contre d’autres personnes souffrant de 
handicaps divers. 

Ce n’est pas toujours aisé de les faire 
parler. Il faut une certaine période 
d’adaptation et avant tout se mettre 
à leur écoute, ne pas les interrompre, 
ni les contrarier, mais les valoriser en 
rappelant leur courage, leur volonté de 
guérir, quand cela est possible.

Ma plus grande émotion est d’aller voir 
et vivre des temps de partage avec les 
parents d’enfants autistes ou atteints 
de trisomie 21. Leur premier souci est 
de trouver des structures adaptées en 
fonction de leur âge. Pourtant, quelle 
belle idée de les mettre dans les mêmes 
classes que les autres ! J’ai pu le consta-
ter et, croyez-moi, ils s’épanouissent 
bien et les écoliers ne font aucune dif-
férence. Bien au contraire, ils partagent 
leurs jeux et les aident dans les devoirs, 
en toute simplicité.
Plus que jamais, ouvrons nos yeux, al-
lons vers les autres, savourons et vivons 
nos différences !

PHILIPPE HELLEMANS

Plus que jamais, 
ouvrons nos yeux, 
allons vers les autres, 
savourons et vivons 
nos différences !

CORINNE MERCIER/CIRIC 
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LA DIFFÉRENCE  
VUE PAR LES ENFANTS

POÈME ÉCRIT PAR UNE CLASSE DE CM2

Différences, différences…
Nous sommes tous différents.
Il y en a des grands, des petits.
Des maigres et d’autres bien ronds 
aussi.
Certains sont intellos.
Moins sportifs mais plus rigolos.
Quelques-uns sont musclés.
Mais d’autres n’en n’ont pas la clé
Et préfèrent rester le dimanche  
sur leur canapé.
(Tristan, Pierrick, Amélie)

Nous avons un look différent.
Et bien souvent
Une coupe charmante.
Nos yeux peuvent être bleus, verts  
ou marron.
Et des lunettes peuvent changer 
notre personnalité.
Avec et sans artifice, nous avons  
la peau douce comme du coton.
L’hiver nous sommes habillés 
chaudement et l’été assez léger.
Mais tout cela ne change rien à l’amitié.
(Noémie, Charlotte, Camille)

Nous sommes tous différents
Pour écrire et pour travailler
Mais pas pour bavarder.
Nous sommes tous différents.
Au niveau de nos amitiés.
Et aussi pour jouer.
Mais pas pour nous chamailler.
Ou bien pour chipoter.
(Alban, Léna, Luna)

Nous ne sommes peut-être pas tous 
de la même religion.
Mais on peut très bien s’entendre.
Ou de la même origine.
Et qu’on s’enquiquine.
Peu importe la religion, l’origine.
Tant que l’on est ami.
Rien ne compte plus que ça.
On n’est peut-être pas tous pareils 
mais on peut être amis.
(Logan, Mattéo, Seimi)

Double mixte…
« On la trouvait plutôt jolie, Lily, elle arrivait de Somalie, Lily, dans un 
bateau plein d’émigrés, qui venaient tous de leur plein gré, vider les 
poubelles à Paris… »

C e refrain, vous l’avez sûrement 
reconnu, est celui d’une chanson 

de Pierre Perret datant de 1977, déjà. 
J’avais rencontré mon mari quelques 
années auparavant, et s’il venait d’un 
petit pays d’Afrique de l’Ouest et pas 
de Somalie comme Lily, il avait été lui 
aussi un « migrant » mettant sa vie en 
danger pour venir en Europe, travail-
ler et pouvoir aider sa famille là-bas au 
pays. Mais, après un périple en Espagne 
et Italie, c’est ici qu’il a travaillé et que 
nous nous sommes rencontrés.
Les couples mixtes sont nombreux et 
font mentir l’adage « qui se ressemble 
s’assemble ». Pour réussir cette histoire 
à deux puis avec les enfants, la première 
chose a été de convaincre les parents de 
chaque famille, avec tout le respect que 
nous leurs portons. L’amour et la longé-
vité de notre couple ont été le meilleur 
atout pour les rassurer.
En dehors de la sphère familiale, le re-
gard extérieur a été parfois difficile. Des 
quolibets nous ont été lancés comme 
à tout couple mixte : « il l’épouse pour 
avoir des papiers », « elle est avec lui 
pour se faire entretenir » ; ignorer ces 
petites phrases et vivre notre amour en 
trouvant le bon équilibre, entre faire 
des concessions et ne pas perdre son 

identité, en s’écoutant et dialoguant. Et 
selon les statistiques, les couples mixtes 
ont les mêmes chances de réussite que 
les autres, de quoi faire taire les mau-
vais esprits.
Il n’y a pas de recette, rien que de 

l’amour, du respect et du bon sens, 
comme admettre et comprendre les 
croyances de l’autre pour réussir à faire 
cohabiter deux religions, comme faire 
de ses différences une force : je suis 
blanche, il est noir ? Je mange du porc 
et pas lui ? Nous nous sommes choisis 
pour nos différences, pourquoi vouloir 
les effacer ?
La mixité a donné une force à notre 
couple, les fondations originales de 
notre famille.
« Et l’enfant qui naîtra un jour, aura la 
couleur de l’amour, contre laquelle on 
ne peut rien… »

ANNIE FRANCE DRAMMEH
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La mixité a donné 
une force à notre 
couple, les fondations 
originales de notre 
famille
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D ans les rues, les gens souriaient, 
chantant autour des fans zones, 

ou en voiture au son des klaxons, des 
cris, drapeaux dans le vent. Tout de-
venait possible. Rien n’était interdit. 
Nous étions champions du monde! 
Magnifique, cette joie collective, ces 
jeunes enlacés et tous ceux qui, sans 
rien connaître au foot, se lançaient des 
commentaires. Impossible d’être insen-
sible à cet événement.
Oubliés tous nos soucis ! Mais com-
ment ? Avec un ballon ? J’avais un copain 
qui disait : « Mais pourquoi ils courent 
tous après un ballon ? On n’a qu’à leur en 
donner un à chacun. »
Eh bien !, non. Didier Deschamps et son 
équipe ont prouvé que vivre ensemble 
est possible. D’origine, de couleur, de 
religion, d’opinion différentes, nous 
pouvons nous respecter, construire 

quelque chose ensemble et gagner.
Quel beau spectacle d’entendre tous ces 
jeunes joueurs chanter l’hymne de leur 
pays, de la Brabançonne (hymne belge) 
à la Lijepa Donno Vino (hymne croate, 
qui veut dire notre belle patrie) jusqu’à 
la Marseillaise. Bravo ! 
Pour moi, le mérite revient à tous les ani-
mateurs des petits clubs amateurs qui, 
chaque semaine, encadrent les gamins, 
les entraînent, les éduquent en leur 
donnant les valeurs de la vie collective. 
Ce beau spectacle ne doit pas nous faire 
oublier les difficultés financières où sont 
souvent toutes ces petites équipes locales 
pour s’équiper. Surtout, il doit nous per-
mettre un regard différent sur tous ceux 
qui migrent de leur pays et qui ne trouvent 
pas l’asile d’une équipe de football.

DANIEL

LECTURE

CHRISTINE NOUS 
INVITE À LIRE
La tresse
Éditions Livre de Poche

Quel lien mystérieux 
du destin relie 
trois femmes de 
trois continents ? 
Smita appartient 
aux Intouchables, 
exclues de la 
société indienne. 
Elle qui ramasse 
les excréments des 

autres et se nourrit de rats rêve d’un 
autre avenir pour sa fille Lalita : elle 
doit aller à l’école. En Sicile, Giulia 
travaille dans l’atelier de teinture de 
cheveux de son père victime d’un 
accident. Or, l’entreprise familiale 
est ruinée. Au Canada, avocate 
réputée d’un grand cabinet, Sarah 
doit être promue alors qu’elle 
tombe gravement malade. Ces trois 
femmes vont se battre contre un 
destin implacable. Un fil aussi fin 
qu’un cheveu acheté en Inde, teint 
en Sicile, vendu au Canada, tresse 
leurs histoires de femmes. Ce roman 
de Laetitia Colombani retrace trois 
voies humaines solidaires dans 
l’espoir d’une vie libre.

CLIN D’OEIL

MAMA
Il y a quelque temps j’ai croisé une dame dont on peut dire : voici une belle 
personne. On s’est dit bonjour en souriant. Et comme on n’habite pas loin l’une 
de l’autre, nous nous sommes rencontrées régulièrement et avons échangé 
quelques mots. Des mots essentiels. De ceux qu’on retient. Ainsi, elle m’a dit : 
« Mon rêve, c’est de mettre de la lumière dans les yeux des gens ». Mais elle met plus 
que de la lumière. Ouverte, toujours souriante, disponible, elle est très engagée 
et dévouée à chacun. Battante, elle se démène pour les autres comme pour elle. 
Beaucoup la connaissent en ville et ailleurs. C’est par sa générosité qu’elle fait 
l’unité dans le quartier. Voilà quelqu’un qui montre comment on peut vivre avec 
ses différences, petits et grands, malades et bien portants, jeunes ou plus âgés. 
Elle s’appelle Mama. Son prénom porte en lui ce qu’elle est : une belle âme.

CHRISTINE

Ils l’ont fait !
Qui n’a pas profité de ce dimanche où nous avons gagné la Coupe du Monde ?

PRIÈRE DE L’ÉTUDIANT  
AU PÈRE

SAINT THOMAS D’AQUIN (1225-1274)

Créateur ineffable, source de 
lumière et de sagesse, daigne 
répandre sur mon intelligence un 
rayon  
de ta clarté, chasse de moi les 
troubles ténèbres  
du péché et de l’ignorance.

Donne-moi la pénétration pour 
comprendre,  
la capacité de retenir, la méthode 
et la facilité pour apprendre, 
l’aisance pour parler.

Engage le début, conduit le 
progrès, couronne la fin, toi qui, 
vrai Dieu et vrai homme, vis et 
règnes dans  
les siècles des siècles. Amen !
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B R U I L L E  S A I N T - A M A N D

Fête de Saint Hubert
La fête de Saint Hubert aura lieu le 8 septembre à 10h sous la halle  
de Bruille-Saint-Amand.

Voilà une manifestation collégiale 
réussie. Comme les années pré-

cédentes, cinq associations s’unissent 
pour réaliser ce qu’elles ne peuvent 
pas faire seules : une messe sous la 
halle avec bénédiction des animaux, 
chevaux, chiens, et tous vos animaux 
de compagnie, avec la participation 
des cors de chasse de Saint-Amand-
les-Eaux.
Ensemble, ils préparent et animent 
cette journée de fête : l’union fait la 
force. Les Crins Bruillois vous accueil-
leront dès 8h30 pour une promenade 

équestre. L’ABSM (Amis de Bruille St-
Maurice) prépare quant à elle la messe 
dite par l’Abbé Jean-Paul Jette à 10h et 
chantée par les Copains des Bords. Le 
CCD (Cercle Connaissance et Décou-
verte) se charge d’installer l’autel, les 
chaises, la sono, les fleurs, pour vous 
accueillir agréablement. Bruille en Fête 
invite les Cors de chasse. Venez partici-
per à ce moment sympathique et convi-
vial, que vous ayez ou pas des animaux.

JACQUELINE BERNARD 

Pour en savoir plus :
Tél. 06 16 56 88 69

EXPRESSION

CT’ÉTÉ EL’ SOLÈL Y BRIL A 
MASON
Véte diable qu’est qui a fait caud
36 à l’ombre à Escautpont du cop
din m’gardin il faisot sec
pu d’iau et minme interdit d’arroser 
l’pélouse
com chi que je va l’arroser, aprécha i 
faut l’tonde !!
a ct’heure chi l’timps y mourmache 
on aurot bin d’iau
après ch’timps là ,y d’arad’l’aute
y fot dir qué s’timps là cha m’inrinjo 
l’aprés midi
eje faiso in petit niquet
Com on dit à m’nâche faut s’met à 
l’ombre
Surtout qu’a ct’heure et chu grand 
pére ej’va in trouver des excuses 
du genre l’infant n’est pas bien y fot 
que j’marva.

DANIEL ANSART

LE SAVIEZ-VOUS ?

UNE ASSOCIATION PAS 
COMME LES AUTRES
Avec Le Relais 
Amical Hainaut, 
vous allez voyager, 
faire des balades 
à pied ou en  
VTT, apprendre ou perfectionner 
votre anglais ou votre pratique de 
l’informatique. Vous allez entretenir 
et stimuler votre cerveau, mais aussi 
agir dans des domaines d’actualité, 
tels que le soutien scolaire, l’aide 
aux chercheurs d’emploi... 
Bien d’autres choses encore sont 
à découvrir ! Pour en savoir plus, 
passez la porte, elle est ouverte.

Rendez-vous le vendredi 5 octobre 
à la Maison des Associations, 
84, rue du faubourg de Paris 
59300 Valenciennes

L’INFO EN PLUS

Travailler le dimanche nuit à la vie sociale
Le constat semble évident et alimente régulièrement les arguments des 
opposants au travail dominical, mais il vient d’être étayé par une étude de 
l’Insee, publiée début juillet. Travailler le dimanche provoque une perte de 
sociabilité familiale et amicale qui n’est pas entièrement palliée par les jours de 
repos compensateur en semaine, le dimanche « n’étant pas un jour comme les 
autres », rappelle l’enquête. Les temps parents-enfants sont les plus affectés, 
avec une perte de presque quarante minutes. 
En France, trois salariés sur dix travaillent le dimanche. Selon un sondage de 
décembre 2015, une majorité de Français (68 %) sont favorables à l’ouverture 
des magasins le septième jour de la semaine… à condition qu’eux-mêmes n’y 
travaillent pas.

ALICE LE DRÉAU
21/07/2016, www.pelerin.com
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JEAN-MICHEL LECERF

« On doit toujours tendre la main  
aux patients » 
Envoyé en mission dans son milieu professionnel, Jean-Michel Lecerf entend donner toute sa place  
à la personne dans toute sa dimension humaine et spirituelle. 

O rdonné diacre à Lille en octobre 
2012, Jean-Michel Lecerf, âgé de 

58 ans, marié et père de famille, n’a pas 
attendu la lettre de mission de l’Église 
pour donner à sa vie de famille, à son 
métier d’endocrinologue et de cher-
cheur à l’Institut Pasteur, un visage 
chrétien. 
Depuis trente ans, son activité en 
recherche appliquée et expertise en 
nutrition et maladies métaboliques le 
conduisent à côtoyer des disciplines 
aussi diverses que l’agroalimentaire, 
l’environnement, la santé, la sociologie, 
l’anthropologie, etc.
Jean-Michel Lecerf met au cœur de 
toutes ses rencontres et ses responsa-
bilités de formation et de conseil, le 
respect de la personne dans toute sa 
dimension humaine et spirituelle.

Un médecin à l’écoute  
Si la recherche et l’enseignement 
occupent la majorité de son temps, 
Jean-Michel Lecerf reçoit des patients 
en consultation individuelle. C’est là 
qu’il accueille, écoute, soigne, encou-
rage. « J’ai tendance à être très positif, 
dit-il, vis-à-vis des personnes dont les 
troubles du comportement alimentaire 
sont induits par une dégradation très 
forte de leur image, parfois renforcée par 
le discours médical ». Et d’ajouter : « On 
doit au contraire toujours tendre la main 
aux patients même si on ne peut pas faire 
les choses à leur place ». À l’hôpital, il 
témoigne de cette foi qui l’habite avant 
tout en essayant d’être comme un « vi-
trail qui reflète la bonté de Dieu ». 

L’ordination diaconale a suscité de 
multiples réactions chaleureuses dans 
son entourage familial et profession-
nel : « Ça ne m’étonne pas ! », « Vous 
allez faire ce qu’on ne fait pas ! », « On 
en aura besoin ! » D’autres se sont un 
peu révélés : « Moi, je suis protestant », 
« Je ne vais pas à l’église, mais je crois 
en Dieu », « Vous pourrez baptiser mes 
enfants quand j’en aurai ?... » 

En tant que diacre, Jean-Michel est 
d’abord envoyé dans sa famille et dans 
son milieu professionnel pour être 
une présence de l’Église à l’écoute des 
autres, de leurs attentes, ouverte au 
dialogue et qui ose, quand c’est pos-
sible, une parole de foi. 

VÉRONIQUE DROULEZ

« Être diacre a libéré 
la parole pour les 
autres et pour moi-
même »

ÄÄ Jean-Michel Lecerf, médecin et diacre, avec sa femme.
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La messe
C’est dimanche, les cloches sonnent ! 
La messe va bientôt commencer. 
Découvre les grandes étapes de la messe.

Nous faisons 
le signe de croix
L’église, c’est la maison de Dieu.
Au début de la messe,
les croyants dessinent avec la main
une grande croix sur leur corps :
« Au nom du Père, 
du Fils et du Saint-Esprit. »
C’est une façon de dire : « Bonjour 
mon Dieu. Je suis venu pour toi. »

Nous écoutons 
la Parole de Dieu
Des personnes  lisent des textes de la 
Bible. On découvre un peu plus qui est 
Dieu. Nous nous levons pour écouter 
le dernier texte. Il est lu par le prêtre. 
C’est l’évangile, la vie et les paroles de 
Jésus pour nous !

Nous disons notre foi
Nous récitons une prière 
qui commence par : « Je crois en Dieu... » 
Nous disons ce que nous croyons très fort : 
Dieu est pour nous comme un papa. Jésus, 
son Fils, est né sur la Terre, 
il est mort et Dieu l’a ressuscité. 
L’Esprit de Dieu est avec nous 
pour toujours...

Nous apportons les offrandes
Du pain, du vin, des corbeilles avec 
de l’argent, parfois aussi des prières, 
des lumières, des dessins... tous ces objets 
sont apportés à la table qu’on appelle 
« l’autel ». Ils représentent
la vie et le travail des hommes. 
Ils sont comme un cadeau pour Dieu. 

Nous communions
Lors de son dernier repas, 
Jésus a partagé du pain et du vin 
avec ses amis. Le prêtre refait les 
gestes et redit les paroles de Jésus. 
Il bénit le pain et le vin, et il les 
partage avec tous. Nous croyons 
que, par ce pain et ce vin, Jésus est 
présent au milieu de nous. 

Nous allons
dans la paix du Christ
À la fi n de la messe, le prêtre dit :
« Allez dans la paix du Christ ». 
Le Christ, c’est un autre nom pour 
appeler Jésus. Chacun est envoyé 
dans sa famille, dans sa ville, dans le 
monde, pour partager avec tous sa 
confi ance en Jésus qui nous aime.
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Un bien bel échange
Donner du temps pour les autres pendant ses vacances grâce à la pastorale des jeunes, c’est ce qu’on fait 
Louis et Zélie, originaire d’Onnaing, avec une vingtaine d’autres jeunes. 

C e Pélé Jeunes était proposé et orga-
nisé par Marie Payen, permanente 

du diocèse, et le Père Emmanuel Canart. 
Voici leurs témoignages.

« Yovo, Bonsoir ! C’est comme cela que l’on 
nous accueille dans les rues de Dapaong. 
Une phrase pour nous saluer et dire que 
nous sommes les bienvenues chez eux. 
Nous étions dans un orphelinat crée par 
Sœur Marie Stella, de la communauté des 
Augustines. Cet orphelinat accueille des en-
fants ayant chacun une histoire différente 
suite au décès de leurs parents, principale-
ment causé par le Sida.
Nous avons découvert leur simplicité de 
vie, qui rend leur pauvreté moins flagrante. 
Nous avons fait du soutien scolaire et ani-
mer des activités avec eux. Ils nous ont 
transmis leur confiance en Dieu, leur sens 
de la famille et de la fraternité. Nous avons 
essayé d’être un grand frère, une grande 
sœur pour chacun de ces enfants. Ce projet 
nous a permis d’être parrain et marraine 
de baptême d’un petit Luc de 4 ans. Main-
tenant, on se demande quand est-ce qu’on 
y retourne ! »
Louis Soyez et Zélie

Marie de Marly ajoute : « L’un des mo-
ments quotidiens que j’aime beaucoup 
est celui de la messe. À la fin des activités 

de l’après-midi, les enfants s’éparpillent 
mais dès que la cloche sonne, l’essaim se 
rassemble. Presque tous les enfants sont 
présents et suivent la messe avec assiduité. 
Une énergie très forte se dégage dans ces 
moments-là. Les chants sont repris avec 
joie, les pères écoutés avec attention, les 
prières récitées avec ferveur. Pour eux, la 
messe n’est pas une obligation, elle est une 
chance, une joie, une fête qui les remplit 
d’espérance, de douceur et de force qu’ils 
nous transmettent. »

Pour aller plus loin :
Photos et témoignages « Des nouvelles de 
Dapaong ! » à retrouver sur le site Internet 
https://jeunes.cathocambrai.com/

Presque tous 
les enfants sont 
présents et suivent la 
messe avec assiduité. 
Une énergie très 
forte se dégage dans 
ces moments-là.
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